
22 n technique & économie� L’Agriculture Drômoise - N°2497 - jeudi 1er avril 2021

S ur les deux sites irrigables d’Ar-
valis-institut du végétal de Lyon 
Saint-Exupéry (69) et Etoile-sur-

Rhône (26), la pratique de l’irrigation 
amène régulièrement des quintaux 
supplémentaires en fonction de la plu-
viométrie printanière. Il est constaté que 
le rendement diminue mécaniquement 
de 1 % quand la satisfaction des besoins 
en eau de la culture baisse de 1 %, en 
relatif à une culture bien alimentée.
Cette valeur n’est pas fondamentale-
ment différente de celle du maïs, seule 
la période différente et des ETP plus 
faibles mènent à une moindre valori-
sation de l’eau. Au final, les gains de 
rendements liés à l’irrigation vont de 0 
à 25 quintaux pour les limons profonds 
d’Etoile-sur-Rhône, et de 5 à 30 quin-
taux pour les sols de graviers. En règle 

générale, on peut compter de 6 à 9 q/ha 
de gain pour 30 mm d’irrigation.

Premier rôle  
de l’irrigation :  
valoriser l’azote

On sait qu’il faut environ 15 mm dans 
les 15 jours suivant un apport d’engrais 
azoté pour le mettre en solution et per-
mettre son absorption par la plante.  
À de nombreuses reprises ces dernières 
années, une irrigation précoce, indépen-
damment du bilan hydrique, a permis 
une bonne valorisation du deuxième 
apport d’azote fin mars début avril, y 
compris en agriculture biologique avec 
des fientes ou de la farine de plume. 
Elle peut pallier l’absence d’une pluie 
escomptée après apport et qui n’est pas 

venue. Déclencher alors l’irrigation au 
plus tard 10 jours après l’épandage. 
Cette logique peut aussi s’appliquer au 
troisième apport.

Sécurisation  
du rendement  
face au déficit hydrique

Les besoins en eau du blé augmentent 
rapidement du début montaison à la 
sortie de la dernière feuille et dimi-
nuent progressivement à partir du stade 
pâteux. En fonction du climat et de la 
réserve utile du sol, pluie et irrigation 
devront couvrir, 8 années sur 10, de 1,5 
à 2 mm par jour pour la plaine du Forez 
ou les graviers profonds de Bièvre et de 
la plaine de Lyon, et de 2 à 3 mm par jour 
pour les situations de la Drôme et les 
graviers de la plaine de l’Ain. Ces valeurs 
permettent, à l’avance, de caler un tour 
d’eau et une fréquence de retour. Le blé 
peut valoriser de 1 à 2,5 irrigations, en 
moyenne.

Pour réussir son irrigation
• Il faut décider dès le semis les par-
celles qui seront arrosées pour adap-
ter le choix variétal (éviter les variétés 
sensibles à la moucheture ou à la verse 
par exemple) ;
• l’irrigation débute à partir de 2 nœuds 
pour le blé tendre, et à 1-2 nœuds pour le 
blé dur sauf si les apports d’azote n’ont 
pas été valorisés courant mars, auquel 
cas il faut une irrigation pour mettre 
l’engrais à disposition des cultures ;

• le blé est une culture qui s’implante tôt 
avec un enracinement profond, on peut 
apporter de 25 à 50 mm en une irrigation, 
en fonction de la nature du sol ;
• l’irrigation peut sécuriser les rende-
ments à un niveau élevé, en tenir compte 
pour ajuster la dose totale d’azote et la 
dose au dernier apport (dilution pos-
sible qui peut faire baisser le taux de 
protéine) ; 
• en cas de conflit d’usage, donner la 
priorité au blé dur sur le blé tendre ;
• disposer d’un outil de pilotage (sondes 
tensiomètriques, bilan hydrique…) pour 
déclencher au bon moment ;

• soigner sur les dernières irrigations le 
réglage du matériel pour éviter la verse 
(pression correcte au canon, change-
ment de buse), attention au vent ;
• ne pas hésiter à différer légèrement le 
début de l’irrigation du maïs pour finir 
l’irrigation du blé les années difficiles ;
• cas particulier des blés durs : atten-
tion à ne pas arroser sur la fleur, ne 
reprendre l’irrigation que si déficit avéré 
(pilotage obligatoire) et temps sec, si-
non augmentation du risque fusariose 
et surtout moucheture. n

Arvalis  
Institut du végétal

PRÉCONISATION / Les stades des céréales sont maintenant bien avancés. Le stade épi 1 cm est atteint ou dépassé pour 
l’ensemble de la sole, les semis de début octobre ont même atteint le stade 1-2 nœuds. La montaison est donc enclenchée, il 
faut se tenir prêt pour éventuellement démarrer l’irrigation qui va participer directement à sécuriser le rendement, mais aussi 
à valoriser les autres intrants, azote et protection de la culture.

Irrigation des céréales : les conseils de saison

Les gains de rendements liés à l’irrigation vont de 0 à 25 quintaux pour les 
limons profonds d’Etoile-sur-Rhône et de 5 à 30 quintaux pour les sols de 
graviers. En règle générale, on peut compter de 6 à 9 q/ha de gain pour 30 mm 
d’irrigation.

Grandes cultures

Station météo Sol RU max (mm) RFU max (mm) Décile 8 pour couvrir les besoins 8 années/10 (mm) Médiane (mm)

Ambérieu (Ain) Graviers superficiels 60 45 115 75

Lyon Saint-Exupéry (Rhône) Graviers profonds 140 70 120 60

La Côte-Saint-André (Isère) Graviers profonds 140 70 90 40

Saint-Étienne (Loire) Varennes lourdes 65 45 150 110

Chabeuil (Drôme)
Alluvions limono 
sableuses profondes

150 90 120 80

Chabeuil (Drôme) Graviers superficiels 60 45 190 130

Tableau 1 : besoin en eau du blé du stade E1C à grain pâteux pour diverses situations de Rhône-Alpes

Figure 1 : Conduite de l’irrigation des céréales
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Les besoins en eau du blé augmentent rapidement du début montaison à la 
sortie de la dernière feuille et diminuent progressivement à partir du stade 
pâteux. 
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CAMPAGNE CÉRÉALIÈRE 2021-2022 /  
Un potentiel de 283 Mt en Europe
Le Comité européen des négociants 
en céréales et en aliments pour 
animaux (Coceral) vient de rendre 
public ses prévisions de production 
pour la prochaine campagne 
2021-2022. Selon ce Comité, les 
vingt-sept pays membres de l’Union 
européenne (UE) seraient en mesure 
de récolter 283,5 millions de tonnes 
(Mt) de grains, soit 5 Mt de plus que 
l’été passé. Mais il évalue à près de 
10 Mt l’augmentation sur un an de la 
production européenne de blé (127 
Mt au total). L’été prochain, près d’un 
quart de la production européenne 
de céréales serait français (67 Mt, 
+10 Mt sur un an). Si aucun accident 
climatique majeur ne survient d’ici 
là, notre pays aurait ainsi les moyens 
d’engranger 35,9 Mt de blé, soit 6,9 
Mt de plus que 2020. Par ailleurs, 
12,9 Mt d’orge d’hiver (10,3 Mt en 
2020) et 4,6 Mt d’orge de printemps 

(3,9 Mt) seraient aussi moissonnées. 
1,5 Mt de blé dur pourrait être 
récoltée (+230 000 t sur un an). Et à 
la fin de l’été, le Coceral mise sur 
des productions de maïs et de sorgho 
de 14,2 Mt et de 0,58 Mt.

En Europe
À l’échelle de l’UE à Vingt-Sept, le 
Coceral table sur une production de 
29,63 Mt d’oléoprotéagineux (colza, 
soja et tournesol), en hausse de 1,2 
Mt par rapport à 2020. Par culture, 
les Vingt-Sept récolteraient 16,6 Mt 
de colza (+ 0,5 Mt sur un an), 9,95 Mt 
de graines de tournesol (+ 470 000 t) 
et 3,1 Mt de soja (+ 60 000 t).  
En France, le Comité anticipe une 
production de colza de 3,18 Mt, en re-
trait de près de 70 000 t. Cette prévi-
sion repose sur un rendement moyen 
de 32,5 q/ha (en hausse de 3 q/ha sur 

un an) partiellement compensé par 
la forte baisse des surfaces cultivées 
(980 000 ha ; - 135 000 ha sur an). En 
plantant dans quelques semaines 
740 000 ha de tournesol (- 15 000 ha 
sur un an), il est permis d’espérer 
une production de 1,7 Mt de graines 
(+ 40 000 t) et en semant 176 000 ha 
de soja (- 10 000 ha), 475 000 t de 
fèves pourraient être récoltées. n

Si aucun accident climatique majeur 
ne survient d’ici l'été, notre pays 
pourrait engranger 35,9 Mt de blé, 
soit 6,9 Mt de plus que 2020.


